NUMERO XVL 


NOUVELLES POLITIQUES, 


Publiées à LE YDE, ie 24. Feévrier 1804. 








De VIENNe, le 4. Février. 

E maintien de la Nobleffe Im- 
médiate d'Empire, daus les 
droits qui lui font cunteftés, 
fait aujourd'hui Pobict des 
fains les plus emprctles de 
Cette Cour, Après Pexpédi- 

Bobi tion du Confervatoire du 23. 
Bvdar a ernier, donné par l Empercur en 
Bonn e VOrdre- Equeftre, la Deeifion y 
Orme du Confeil- Auliquea étéadrcflve 
he les Ee @eurs & Princes, qui fe font 
dh 0 quelgur demarche au prejudice du 
zt Tere, De méme que le Conferva- 
Orc eft dirigé fpécialement contre l'Ete- 
et de Bavtère, la Décifion du Conteil- 
‘ulique en recommande auflì en particulier 
“Obfervarion à ce Prince. “* S, M. Impé- 
» Fale Cyeft-il ajouté) s'attend , que Mgr. 
» Ì El teur Bararo-Palatin ne s'oppofera 
» Point au rétablifement de la Noblec{fe 
» Ù'Empiredans fon Gtat d'Zmmnédiateté , en 
» Vertu du Confervatoire reconnu par le Con- 
» feit. Auligue , mais qu’ au contraire il prê- 
Hera dut obéiffance aux dispofitions du 
’ Chef. Suprème de lLimpire, & s’abftien- 
» Cra fur- tout de toute réfiftance ouverte , 
»» Afin que Sa dite Majefté ne fe trouve point, 
» Malgré elle , dans la néceflité de fire dé- 
» Ployer contre lui la rigueur des Loix. ” 
PIN du Confervatoire Zmpértal, adre©fé © 
VEleleur- Archi-Chancelier , aux Ele- 
Beurs de Saxe & de Bade & à U'Archiduc 

d' Autriche ‚en faveur de V'Ordre-Eruefre. 

le Nous avons pris l'engagement, dans no- 
e Capitulation Impériale „ de maintenir la 
PRG „Immédiate de Empire , ainfi que 
AL bn Frau de Empire, dans leurs droits, 
u den fouffrir, que fous l'apparence 
mement. hed feit porté attcinte. Confor- 
avec une colli th Pen COBECT 
dent éne venae paternelle le danger évi- 
denten rbjr continuation des mefures vior 
mingen eld menaceroit le Corps Ger- 
Bb. entree catfons & annnllons tous les 
mée & par dee grande partie à main-ar- 
dela parc de Mi ivaans Militaircs réitérces» 
a prife-de- poi. \'Rledeur Patarin, après 
demnité à tuis lefion Civile des Pays-d'in- 
aitgnes, tant dans Ie Cercle de 


Souabe que dans celui de Franconie , pour 
changer les haifons Conftitutionnelies & lan- 
cienne Couttatutien de VOrdre- Equeftre Jm= 
meédiats tetes & démarches violentes , quë 
continuënt toujours , & par lesquels une 
grande partie de la Nobleitte Immediate du 
dernier Cercte a déjà ic iubjuguée: En mé- 
me tems Nuus cations & annuttons en partie 
cutier le foi-difant Cominitté Levaro- Palae 
zin de l'Ordre - Equeftre , dont l'établiffement 
a fuivi ces aes, ainfi que le Serment de fou- 
mifion prété par des Membres de l'Ordree 
Equeftre & leurs Sujets, dont Nous les dé- 
clarens degeses per les Prefentes en vertu de 
notre pvuvorr dimperial. Nuus cauluvus & an- 
nullons également les aétes de cette mare. 
entrepris par d'autres Etats de WEmpirc. *° 

…, En conféquence , nous vous donnons, 
par ce Confertatoire Imperial, Ja Cemmis- 
fton , réfultante de la nature de cetee aflaire ht 
bautement importante & des liaifons Conftie 
turionnelles de l'Ampire , ** de rétablir, fans 
», retard , chacun en particulier & tous en- 
‚, fembie, l'Ordre- Equeftre del’ Empire , ea 
Souabe, en Franconie & fur le Rhin, dans 
Pérart d'Zmmediatetd, où il s'cft trouvé à 
l'époque de la prife-de-poffkflion Civile 
des Pays d'indemnité; & cela aux dépens 
‚… de Mgr. VEleéteur Palarin, & refpective- 
‚, ment des autres Etats, qui ne fe feront pas 
, defiftés fur-le-champde leurs occupations 
‚, & autres mefures violentes ; & d'employer 
‚… méme en cas de befoin la Force-armée: 
‚, D'annoncer , auMì-tôt après la réception 
,, de ce Con/ervatoire Impérial, aux Mem- 
‚‚ bres de l'Ordre - Equeftre & à leurs Sujces 
‚ qui fe feroient foumis, qu’ils font dcliës 
… des Sermens de foumiffion qu’ils ont pré- 
s tés 3 avec la réferve cependant, quant aux 
s premiers , que contre ceux d'entre cux, 
s, qui fans Ja néeecMied la plus abfoluë fe fe- 
 reient laiflés cptraîner , ou qui même fe 
, feroient offerts fpontanément, à violer la 
 fidélitg & l'obéiffance promifes à nous 
‚‚ comme leur feul Chef Immédiat, il fera 
, procédé juridiquement de Ja part du Pou- 
‚‚ voir Judiciaire fuprême, fur la denoncia- 
2, tion qui en fera faitc , appuyée par des 
«, preuves fuffifantes: En général, de pren- 
… dre le plus promtement toutes les mefures 
…, conformes au but de votre Commiflion, & 
s, de protéger & wmaintenir toute HOrdre- 
‚… Equeftre, anfli-tót que votre fecours fera 
… imploré , contre toute violence, an dorira- 
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té nofird Cafured, fans préjudice cepen- 
‚‚ dant des discufions fudiciaires , devant 
‚, des Tribunaux compétens, des différends 
‚‚ particuliers ‚, qui pourroient avoir eziité 
… entre des Dire@&oires de l'Ordre - Equeftre 
‚, ou des Membres de cet Ordre, & les an- 
ciens Poffeffeurs des Pays-d'indemnité, 
ou qui pourroient s’étever avec les Suc- 
cetfeurs de ces derniers, fi ces différends 
ne peuvent être terminés par des arrange- 
mens À l'amiable, conformément au Aecès 
de l'Empire de 1753, ainfi que fans préjudi- 
‚> cier aux Décifions Judiciaires des diffé- 
‚, rends fubûftans avec d'autres Etatsde |’ Em- 
‚… Pire, ou qui matïtroient à l'avenir, & ne 
pourroient pas être arrangés à l'amiable.”’ 
‚‚ Nous attendons avec confiance, que vos 
Dile&ions exécuteront iminédiatement cette 
Commifion Impériale, & que vous nous in- 
formerez dansl’efpace de dea mois , que vous 
y avez obtempéré; fur quoi, &c. *” 

5 Donnd à VIENNE, le 23. Janvier 1804. 


De Paris, le 28. Pluviôle 
(18. Février.”) 

Depuis trois jours, tout Paris rétentit du 
‘bruitde ta nouvelle Confpiration dénoncée, 
Jamais, en effet, aucune dénonelatfon d'une 
trame femblable mérita plus de fixer l'at- 
tention. Les noms célèbres de Pichegru & de 
Moreau y font euveloppés. Le Général 
‚Moreau même. eft accufé. d'avoir concerté 
avec fon ancien Adverfaire l'affaflingt du 
Conful Bonaparte & le renverfement de la 
République: Il eft arrêté comme prévenu 
‚de s’être mis à la tête du Complot. Cette 
arreftation a été faite le 25. de ce mois; le 
lendemsin te Gouverneur de Paris, Géné- 
ral Murat, l'a annoucée, en même tems 
que la Conjuration, eux Troupes réunies 
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fous fes ordres dans la Capitale & les Dé- - 


partemens voifins. Voict l'Ordre du jour 
. rendu par lui, qul forme ta première Pièce 
_ officielle relative à cette affaire, 


ETAT-MAJOR-GEÉNÉRAL. 
Au Quartier- Général à PARIS, le 26. 
. Pluvióft an 12, . 

… SornDATSs, Cinguante Brigands, refle 
impur de la Guerre Civile, que le Gouverne- 
ment Anglois tenoit en réferve pendant la 
Paix , parce qu'il méditoit de nouveaule Cri- 
„me qui avoit Echoud au 3. Nivôfe, ont débar- 
qud par petits Pelotons @ de nuit , fur la Fa- 
laife de Béville ; ils ont péndird jusques dans 
la Capitale; Georges & l'Ex-Général Piche- 
gru étoient à leur tête, Leur arrivée avoit 
ded provogule par un Homme qui compte en- 
core dans les rangs, par le Général Moreau, 
gui fut remis hier aux mains de la Juflice 
Nationale, * 

… Leur projet, après avoir afaffiné le Pre- 
mier- Conful, étpit de livrer la France auz 


„Pichegru. 


‘ges Brigands doit avoir lieu; des embuscades 


_ mel furla Confpiration, fait le dernier jour 


tif & au Tribunat, ou de Phorreur qu'on 










horreurs de la Guerre -Civile # aux terrible 
couvulfions de la Contre- Révolution. L 
Camps de Boulogne, de Montreuil, de Bru 
ges, de Saintes, de Toulon & de Breft, de 
drmêes d'Italie , Ze Hanovre & de Hollande 
auroient cefé de commander la Paix: Norré 
gtlorre périffoit avec la Liberte! Muis tousc: 
Coinploês ont dchoud ; dix de ces Brigands fuut 
arrdtés ; VEx-Geénéral Lajollais, SEntremete 
teur de cette infernale trame, eff aux fers 
la Police eft fur les traces de Georges & 6 


’. 


>. Un nouveau débarguement de vingt d3} 


font dreffdes; ils feronr arrêtés, *° 
, Duns cette circonftance , fl afligeanté: 
pour le coeur du Premier- Conful, zuas, So!- 
dats de la Patrie, nous ferons les preiniers à 
lui faire un bouclier de nos corps, & nout ä 

waincrons autour de lui les Ennemis de ld 
France & les fiens. *” 
Le Général en chef , Gouverncur de Paris, 
(Signd) MURrAT. é 

Pour Copie conforme: 

Le Général -de- Brigade Chef de l'Etat - Ma- 
jor- Général ( Signé) Císan BERTHIER. & 


La publication de cet Ordre du jour aj 
été fuivie le 27. de celle d'un Rapport for- 


même au Premier -Conful par le Grand- Ju- 
ge. Ce Repport a été communiqué fur - Îe- 
champ au Confeil-d'Etat, au Sénat, au 
Corps - Légiflatif & au Tribunat, aux deux 
premiers Corps avec les Preuves.  Noùûs 
devous diffsrer (jusqu'au Supplément) de 
rendre compte de la manière dont cette com- 
muniecation a été reguë au Corps- Lögiflu- 


er 


y a témoignéeavoir pour le Complot, com- 
me de l'énergie , avec laquelle le Tribun M- 
reau a protefté de linnocence du Général, 
fon Frère. Il faat d'abord faire connaitre 


le texte même du Rapport. 


RarrProRrRT du Grand-Juge Miniftre de 
la Juftice, an Gouvernement, 
PaRis, le 27. Pluviôfe an 12. 
CITOYEN PREMIER-CONSUL, 

‚‚ De nouvelles trames ont été ourdies par 
Vangteterre: Elles l'ont éé au milieu de la 
Paix; qu'elle avoit jurée ; & , quand elle vio- 
toit le Traité d'Amtens, c'étoit bien moins 
fur fes forces qu'elle comptoit que furle fuc- 
cés de fes machinatians. Mais le Gouverne- 
ment-veilloit ; l'oeil de la Police fuivoit tous 
les, pas des Agens de l'Ennemi; elle comptoit 
les démarches de ceux que fon or ou fes in- 
trigues avoient corrompus, ** 

‚‚ Enîn la toile paroifToit achevde: Déjà » 
fans doute , on s'imaginoit à Londres entendre 
Vexptofion de cette mine, qu’on avoit creu- 
{ée fous nos pas. On y femaít du moins les 


bruits les Plus fini 
niltres; & l'on s° iToir 
ne hie coupables elpbrancen: aneka 
ration fen COUp les Artifans de la Confpi- 
& elles re faifis; les preuves s'accumutent; 
Evidence d'ane telle force, d'une telle 
dans tous'les eri, P9rteront la conviétioa 
reikes bles Di fa Bande d'AfTaffins étoient 
Parcouroie olde de Vetugleterre: Ses Agens 
les Cóten ne Encore la Vendde, le Morbihan, 
des Partia 4- Nord, & y cherchoient en vain 
Ed que la modération du Gouver- 
Cherry de Dit Loix leur ‘avait enlevés. Pi- 
cederent de € par les événemens qui pré- 
tout par Ee, 18. Prudidor an 5, dévoilé fur- 
ral Mürsann Correspondance, que le Géné- 
Pichegru avorn it Adrellée au Diredtoire, — 
contre fa Parr: Porté en Angleterre fa haine 
Villot à ta Ae, En lan 8, il étoit avec 
fe rallier-an uite des Armées ennemies, pour 
il confpiroi X Brigands du Midi. En lang, 
epais la p Avec le Commiué de Bareuth. 
confeil & Bern d' Amiens, il étoit encore le 
zc efpoir des Ennemis de la France, *” 
A Pics Perfidie Britannique afocie Georges 
que la je Ì infdme Georges à ce Pichegru, 
Ie Tance avoiteftimé , qu*elle avoit vau- 
……ohStems croire incapable d'une Trahifon : 
des E l'an 11, une réconciliation criminel- 
den Pproche Pichegru & le Général Bforcau, 
voir llommes entre lesquels l'honneur de- 
Gif nete une haine érernelle, La Police 
où il Calais un de leurs Agens, au moment 
ClegoyournOit pour la feconde fois en 4u- 
Eren Cet Homme eft fous fa main, avec 
Roes les Pièces quit conftarent la réalité 


ien noenge amodement inexplicable alors, fì 
le Cte en avoient pas été formés par 
Mdteou ATlation de cet Agent, le Général 
démarche t un moment agité: Il fait des 


verpein des Obfeures, pour s’affurer (le Gous 
Gen ett inftruir, Mais tout fe tait; & 
RA el rendu àÀ fa tranquillitë, il tait au 
8 vlet fan un événement, qui a droit 
me que piep erveitlance ; ille tait, lors mé- 
aux Conf bie Jegru eft appellé publiquement 
quit Cils du Miniftère Britannigue , lors- 
a Unit avec éclat aux Eùnemis de la 
dans Le Gouvernement ne vo<lut voir 
aquí Re filence que la crainte d'un aveu, 
ie auroit humitié, comme il n'avoit vu 
din fan éloignement de la chofe publique, 
Gan fes liaifons équivoques, dans fes dis- 
Ads plus qu'indiscrets, que de I'humeur & 
. Vain mécontentement. °° 
fe Général Moreatt , qui devoit Grre fu- 
Eon? vuisqu'ik eraitoie fecrettement avec 
te cmi de fa Patrie; qui, fur ce foupgon 
AE légitime, eûr été arrdté À toute au- 
han Poque, jouïfToie tranquillement de fes 
‚…hcurs , d'une fortune immenfe , & des 
lenfaits de la République. *’ 
Zenys pendane des gvénemens fe preffent. 
Jollais , Ami, le Confident de Pichegru, 


va furtivemene da Paris à Lonures, revient 
de Londres à Paris, porte à Pichefrules pen- 
fées du Général Morean, rappeorie au Geé- 
néral woreuu les penfées & les detieins de 
Pichegru & de fes Aflociës. Les Brigands 
de Georges préparent, dans Paris meme, 
tout ce qui ett néceifaire à l'exécution des 
projets communs. * 

‚‚ Una licu eft affigné entre Dieppe & le 
Tréport , toin de toute inguiétude & de touie 
furveillance, où les Brigands de l'Angleter- 
re, conduits par des Vaitleaux de guerre 4n- 
glois , débarquent fans être appercus; où ils 


trouvent des Hommes corrompus pour les re- 


cevoir, des Hommes payés pour les guider, 
pendant la nuict, de ftations en ftatiogs con- 
venuës, & les amener jusqu'à Paris. A Pa- 
ris, des afyles leur font ménagés dans des 
Maifons loùuées d'avance, où font des Gar- 
diens affidés; ils en. ont dans plufieurs Quar- 
tiers, dans plufieurs Ruëês, à Chaillot , dans 
la Ruë du Bac , dans le Fauxbourg Saint. 
Marceau , dans le Marais. * : 

‚‚ Ua premier débarguement s’eft opéré; 
c'étoit Georges avec huit de fes Brigands, 
Georges retourné fur les Côtes pour affitterau 
débarguement de Cofter Saint-Vilor ( con- 
damné par le Jugement rendu fur l’affaire du 
3. Nivófe,) & de dix autres Brigands. *’ 

‚Dans les premiers jours de ce mois, un 
traifième deébarguement s'effetuë. C'eft Pé- 
chegru, Lajollais, drmand- Gaillard, Frère 
de Raould, Pean -Blarie , un des premiers 
Affidés de Georges, & quelques autres Bri- 
gands de eerre efpêce. Georges, avec Foveu, 
dit d’'AJar , Saint-Vincens , & Picot, dis 
le Petit , vont au-devant de ce troifième 
débarguement: La réunion fe fait à la Ferme 
de Ja Poterie. * 

« Un quatrième débarquement eft attendu : 
Les Vaiffeaux font en vuë 5 mais les vents 
contraires les empêchent d'approcher. Il y 
a.peu de jours encore , qu’ils faifoient les 
fignaux de reconnoiffance. *’ 

‚… Georges & Pichegru arrivent à Paris; ils 
fant logés dans la même Maifon , entourés 
d'une trentaine de Brigands, auxquels Gsor- 
ges commande : Ils voient le Général Mo- 
reau: On connoft le lien, le jour, l'heure, 
où la première Conférence s’eft tenuë; un 
fecond rendez-vous étoit convenu , & ne 
s’eft pas réalifé; un rroifième, un guatriè- 
me , ont eu lieu dans la Maifon même du 
Général Moreau, ** 

s… Cette préfence de Georges & de Piche- 
gru à Paris , ces Conférences avec le Géné- 
ral Mareau , font conftarées par des preuves 
inconteftables & multipliées. Les traces de 
Georges & de Pichegru font fuivies de Mai- 
fan en Maifon. Ceux qui ont aidé à leur dé- 
barquement; ceux qui, dans l'ombre de la 
nuit, les ont conduits de pofte en poftes 
ceux qui leur ont donné afvle à Paris, leurs 
Confidens , leurs Complices, Lajotlais leur 
principal Interm&diaire, le Gönéral Moreau, 

















Piohegru font Caifis; &-la-Police fuic fes tar le-reite cn fuite & vivement pourfüjvi Pan A 
ces avec.une grande aâiviié..” …  _ _……, Police, Aucune clafie de Citoyens’, opg 
Uijy L'Angleterre vouloic:renverfer le Gou- branche de l'Adminiftration , p'eft att 
wernement, & ‚par ce renverfement, opérer par aucuún indice, par aucun fouycon. 9 
Hé ruine de Ia France-;-& lalivrer à des Sit- …s Je ne donnerai point de, plus ampics 
ces de Guerres Civiles & «de: confufion, veloppcemens dans ce Rapport; Vous avé 
Mais fenverfer um Gouvernement , fontenu toutes les Pièces; yous ordunnerez , que $ 
parl'afeRionde trante Mitlioris de Citoyens, tesfoientmifesfousles regards de la Juftig 
&envèronnd d'une: Armée forte, brave, fin Le Grand- juge Minijlre de la 'Juftict 
dête 7e'stoitiume:tÂuhe a-lar fois au =de Tus …CSignl) — REcNien. B 
äds:tforces de t'Angletenze -& de celles de _ Certifid conforme: Á 
WBuropen Auf 'anglerscssn ae: ae Le Seerttaire-d'Etat, Hucuzs B. MARf 
eltèt y: parvenir que par: }* irat du Pre- … ’ ; fed 
Been Oene ora ecn de Rn ne RR, 
Foimbre d'un Homme, qae- défendoir c Bader inb 
14 hail Breff. L'Equipage a été fait Prifonnie 
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font arrêtés: Tues Elfers &.les Papiers de plus grande partie ‘des Brigands drf Art 
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Te forivenie:de fes -fervices. Dee ade 
‚53 Je- defstajouter 4-que les. Citoyens oe : Cinq P. c« conf. 56, Fr. 6o, Cént. LB 
peuvent eoncevoir sucune-inquietude. Le goe de France, logo. Francs. 
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On avertit, qu'en vertu d'un Mandement d'arrét & de première adion, avec Ja c 
dádit eu-cas-de, befojn» ad, Valvas Curie, impérré de la Cour de Jaflice de Hollande MR 
Lucas - Willem. Philip van. det. Borch, & Benjamin van der Borch, a éé citée ANNM: 
De VILLBGAS, Veuve de.Jan- Carel van der Borch, pour comparottre devant la d 
Gowr le Lundi 19. Mars» 1804, ofin, d'antendre telle demande G conclufion’, que feront | 
Fupétrans , “an dit jour; tantipour faire dlordrer Varrét fait days le cas hed. que pd 
u'on entende ; examine , discute, sil de faut, @ arrête le Compte G le Rapport de la, 
réâion & de F'adniiniftrarion ; que les-drpétrans ont euë G gérée en vertu des Pleins- Pb 
woirs refpctift @c, ainfi aud eft déraillé davansage dans le Mandement; &.de med. 
pour. qwon. pare Ja part à la Jolde qui fera trouvée être düë encore aux LImpésrans. Dijk. 
owese „:il elk ordonne aux Parties defe préfenter, au fis -dit-jour, devant les Confcillâ 
Beet Nicolas Willem Hartman; & Jan- Lodewyk Farjon, commne Commiflaires, Gúb- 
écouteront , &P les mettront d'accord, fi faire Je peut. EE 
Lóov & ‘van SPaANy Zibraires à Rorrernam. (Wynhaven B, Ne, 291% 
viennent de publier: 19. Un tje de près de 4500. Livres Gracs, Latins @ OrientauÂ 
avecleirs Arip.s. N°.2 „à 11e Sads Holl. 2. Un Catalogue de plus de 2000, Livres Frengol 
Angtois; Allemeads, Iualiens £7c., avee Jeurs prix, No. 2, à 6: Soils d’Hoit. — Js ff 
gevenus Proprgétaires. de J.C. Bien, Thefnurus Phitologicus five Lexicon Greco-£ 
ginum in: LXK:- Anterpretes ‚Griecos Veteris Teftamenti, 5. Hat 8vo maj. Pia fia. GQ 
chartâ optimâ fot. — /is ont-fous Prafe C. VELLEJUS PATER CuLus ex recenfiod 
DR UANKENII, ín. 1200, € in 80 fur graad Papier. > A 
Les. Courtiers-jurés. H. BROUWERS Fits-de Th.; D. ZYLMANs, S, FABER, À 
C. DrALENs:J..G. Hag NAN,S, Pe J:CANTZLAAR, HH. CANTZLAAR, @© 1 
Cauvasscexpoferont enVente publique, RorterDAm, du, 1 de Mars 1804, OE 
vlron-350i Balies-de CaBé Mocha 44. Surons de, Gomme d'Áribie, Fdcemikent ‘artik 
en drotture de Mascat en Arabie par de. Navire Camilla. RNN EEN 
“Oh cherche dans une des premières Villes de „Commerce un Commis.d'un dge wór © dif 
‘caraâère folide „ verf? dans ta Langue Holtandoife, & ayant connoiflance des Articles SR 
Mawyfaaure de Coton G.de Laine, pefédant en même tems les qualités requifes pour fel B 
des-Voyages. …S'adreffer, par Lettres.cachetées © affranchies, à Lit. Z, chez G. A. DiB 
DERICHE, Libraire fur le Pypemaikt à AMSTERDAM. 
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ve Alter „ mon Epoufe accoucha très -heureufement „par. V'afiance de Dieu , une Fille He À 
sirene. Pen donne avis par ceile-ci-à tous nos Parens & Amis. 4 
FRANCFONt-suR-Mein, le oa. Janvier 1Bog. E À 
Fn (Signé) Le Chevalier, Porton p'ALtix, Confeiller- Intins®’ 
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E Hanover le 14. Février. Le Général Mortier quitte le Commandement 
de PArmée, de auclle ileft entré dans ce Pays. Un Courier de Paris lut 
2 aPpporté, le 11. de ce mois, l'Arrêté de fa nominstion à Pune des quatre Pla- 

d Ces de Genéral- Commandant de la Garde. Le Miniftre de la Guerre, en 
feffant cer Arrécé an Général, le lui a préfenté comme un témoignagede la favisfaêtion, 

$ CE la confiance & de Veftime particulières du Premier-Conftl, Auf cette vocation eft 

3 Parfaitement conforme aux voeux du Général. 11 part dans trois jours pour la France, 

ei Général Deflolles, le Chef de la Réferve de VArmée d' Hanover, commandera, Ì Âr-. 

' Mée même Provifoirement jusqu'à la défignation d'un Commandant en chef définitif, Lè 
Chef de 'Eur. Maior - Général de cette Armée, le Général de Brigade Léopold Berthier , 

‚ qui fe trouve depuis quelque tems à Paris, doit à- préfent êcre fur le point d'en retourner, 


EXTRAIT 7 ARIS jusqu'au 24. Pluviôfe (14. Février.) 
» Le Ee drab Corps le Citoyen ry, qu'il a nom- 
mé Sénaceur, le 14. de ce mois, d'entre les Candidats pour le Sénat, préfentés peu au- - 
Betavant PAT le Presier-Confil, Le Citoyen Wiry, a&uellement Préfet du Département 
‚de la Lis, Chef. Feu Bruges, appartient à une Famille diftinguée de la Ci- devant $a- 
Woe. C'étoit te Collège-Ete&oral du Département du Lémaen, Chef-lieu Genève, qui. 
2VOÏt mis fur les rangs gour les Places Sénatoriales, — Parmi les nominations récentes. 
8e Candidats pour ces Places, l'on remarque elles faites, le 16, de Ce mois, par le. 
vd lêge- Ele&oral du Département de la Dyle, afTembié à Bruxelles fous la Préfidence 
S8 Citoyen de Merode -Wefterloo. Ce Collège , après avoir fait au Préfee Doulcet - Pon- 
Rcoutan: Yhonneur de lui témoigner fes regrets de ne pas pouvoir porter fes fufrages 
d Fl perfonne, comme n'ayant pas l'âge exigé par la Loi, 2 nommé à la dice Candi- 
dh le Citoyen 4e Lannoy, ancien Membre des Etats du Brabant, & le Citpyen 
Meppen, ancien Chancelier de Brabant , le premier a@tueltement Membre da Confeil 
zere ciPal de Bruxelles. — D'entre les aatres Candidats pour le Sénat, défignés ee 
enoett Par les Collèges-Ele&toraux des Départemens, le Premier. Conful en a préfent 
rh Úx à ce Corps, le 21. de ce mois, pour deux Places de Sénatears. Ce font, 
Pour Pune Place, les Citoyens Boify-d’Anglas, Tribuns Bolton, & Cacault; pour l'au- 
tre, Germain „Garnier „ Préfer à Verfailless Fontenay, Maire de Roven, & Durandí, 
Le Senat fera le 28, de ce mois les deux mouvelles éleétiois. — Une des dernières nomi- 
Wons les plus Yemarquables, faites par le Gouvernement dans la partie Civile, c'eft 
Celle da Confeillerd’ Etât Real sux fonétioms du ci - devant. Miniítêre de la Police, (é- 
prees tinl de nouveau de 1'Adminiftration du Grand-Juge ê Miniftre de la Juftice, 
xe Citoyen Raaf a déjà commeneé en effet à exercer ces fon&ions, redevenuês malbeu- 
gffement plus néceffaires & plus étenduês depuis la Guerre, de manière à exiger un 
ä ef particulier. Le dit Citoyen déploye dès le commencement une três- grande a&tivité 
ie fon Miniftere, marqué déjà par de nombreufes arreftations de perfonnes fufpeêtes, 
„ri eft cependant prépofé au Département de la Police que fous le titre de Confsiller- 
@'Erar, Jbécialement chargé de Pinftruêion € de la nd de foures les affaires rela. 
lives à la tranquillité @° à ta Jäöreté intérieures de la République. — Parmi les nouvelles 
Dominations Militaires, Fon ne peut que diftinguer celle du Général Confeiller- d Etat 
„<rmont A un Commandement fupérieur en Hollande, relatif à \'Expédition projettée 
Contre Î Anglererso, Le Général Alarmont eft parti promtement pour fa nouvelle deftinz- 
ton ; il eft remplacé, comme Infpe&teur- Général de PArtillerie, par le Général Soma 
815 commandant P'Arcillerie de Ia Garde Confulaïre, * ed, 
EXTRAIT zes Nouvelles de PartisJergu'eu 28. Pluvrôfe (18 Feurier.) 
» La dénonciatian de nouvelles trames contre les fours de Bonaparte & le Gouvernement 
Confulaire, Ourdies par Moreau & Pichegru, Ct un Evénement trop important pour qu'on 
& Cn expofe Pâs avec deérail toutes les fuites. Parmi les premières {ont les communicaziots 
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extraordinaires,.qui ont commencé & on rêfulegr entre Ies -principales Antoriués de la 0 Aal 
bliquc. Il n'eit pas permis encore de pénétrer le fecret ie Séances du Contcil-d' Lut Ee 

du Sénat, délibérant fur des ouverturcs plus tenduës,& confidentiehtes; Mais , cn attend re 
on vonnoît le premicr effet qu’'a pfoduit, au Corps -Legijldeif & au Priëunut, la préfemtêt En 
du Rapport du Grand- Juge. Deux Députatioos de Confeilkers- d'Etat portèrent, hier ap! 
midi, cet Acte aux deux Affemblges. . Après que le Citoyen Kkegndid de St. Jean -d’ Ang! 
coupofant avee Ies Citoyens Ségur & Berlier la Députariun envoyde aux Leégifleteurs ki 
eut donné te&ure du Rapport ,-te Prefidene Pontanes, mis par kes nouvelles acctribations 
{a Place- dans des rapports trôs-intimeg avec le.Goüvernemeng, fi cette Reponfc prúalabif 


a CUTOYENS CONSEILDERS-D'ET AT, du premien bruit de la Conjuration ge 
menact des jours fì utiles & fi chers à la Patrie, tous tes Membressdu Corps-bucgiflarit vid 2 
failis de douleur S.d'indignation: Cetui qui droit l'ubjet. de tant d'inguidtudes, de voeut jn qe 
d'amour, n'a point. ignord nas fentimenss il a Ju, que nos coeurs des contruignoient dip LG 
peine, & n'gitendoient qu'un fignal pour les manifefber. Les Loix funs doute arl feultS pe ni 
droit de gondamner ou d'abfoudre, & le Corps qui les fardlionne dolt attendre leur rugemet, £ 
Bkais que. de trijles pen des fait natrre V'lrrange affemblage deces Perfoinuges Ji deoers, scab), d 
du meme crime! Comment un nom cllèbre fe trouve-t-il afneidun nom de grelgues vils ‚4 4 
felint 2 Un Guerrier qu'od eftima fi longtems, a-t-ibpu mangquer de vefpet à fa propre zit 1 
rep Si la Pazrie s'aflige en voyant paffer diens les rangs de fes Ennemis un de fes plus gram £ 
Défenfvars, quelle fe confole & s'upplaudiffeen voyantcelui , Luntelle revoit fa vraie gioure „bte 
fireté & fon bonheur, échupper an Plus horrible des Complots. Toutes les trames du Cris. 
font rompuêës, & dijd le danger neft plus. Ceux guiont vu de près lu flcuritd du Premi ss 
Conful, au moment ok tout étoit à craindre pour lui & pour nous, ont pu luiappligver ceid s 
refezion d'un grand Berivain Politique (Moutesquieu) /2r Charlemagne: it fe joua de 5 









les pétils, & -Parviculièrement de ceux qu’éprouvent des grands Legillateurs & les graf os 
Corguéranss je NEUK dire les. Confpirations. L'liiflvire ne maagnera pas.d'okbferver ce 1TUF en 
de refFrviblange , que femble avoir de Reflaurateur de l'mpive Frangors avec fon plus illufire FOR a 
dateur. Un autre motif de confolation s'offre au milieu de tant d'ubjets funefles. Lie fant « 
ment, qui anime les grands Corps.de VEtat , s"cfl retrouvé dans tots lescoeurss la France El « 
tièra recuie dveffroi devant labtine qu'un grand Attentat pauvoit onvrir, @que ’.trarch® Ì 
s'apprétoit encore à combler de ruines. Du côté du Premier- Conful je rangent tous les Frak, d 
cois, & de b'aatre quelques Confpirateurs, pour la pläpart éerangers B foudoyeés par nas EE 1 
memiss Ainfs „le dakger qgu'a couru.le Chef du Gouverneinent u'uura fRib qu'augmenter If 
fördey en avertifdant tous bes intérlis de fe réunir plus forteutent autour delai., Le proféin. 
dum grand Crime ne tournera qu'ù la. confusion de L' Angleterre gui Ue conpuú, & fera miel | 
fentär lo befoin d'appuyer, de plus en plus.les deftinges de ce vafte Empire fur la Colanne® 
qui le porte tout entier. f 
„‚, Ce Discours fini, le ECorps- Légiflatif en ordonna l'imprefion, ainfi que du Rapport, “ 
fe forma de fuite en. Committé- Général pour, détibérer fur la commuaication recuë, — Ll 
réfpleat de la Séance, fjmulrange du Zribunat, qui délibère en public , cft-déjà connu tout en”. 
tier; un incident remarquable cn a fort augmenté Vin:érêt. Avant que les Orateurs du: GOW 
vernement engralTent dans la Salle, le Tribun AMireau témoigna déja. fa vive! impatienve 
fe fatré entendre de fes Collègucs. La leênre du Procès- Verbal. de. Ja Séance précédent 
aydnt, été faite, le Frère dà Général fi grievement inculpé &:arrêré ne put s'empêcher 
demander dès- lors la parole, devangant:la moment fixé pour cet effet par lufage. “* Vo 
„ aurez la parole (lui dit le Préfident, le Citoyen Jaubert;) mais vous ne pouvez pas in 
‚… terrompre l'ordre du jour. *° Le Préfident continua donc par lire ta Lettre du Secrétaire’ 
diErat. qui-annongoit l'envoi de trois Confeillers -d'Rtat, chargés de faire une commaunic2’ 
don. elques inftans après „on introduirces Confeilters- d'Etat, les Citoyens Preilòard, Las 
cude& Fleurieu. Le préimier lice Rapport da Gränd- Junge. Le Préfident répond en ces termes- 

„… CITOYENS CoNSEILLERS-D'ETAT, ÔRATEURS DU GOUVE RNEMENTS 
Lorsgu’un. grand Empire, après de longues fecouffes ‚ eft enfin parvenu à fe raffeoir fur fes ht 
fes, aue pourroient contre lui & les efforts de quelques Ennemis & le dllire de quelques paf, 
fons? Si notre première penfée eft toujours pour le Peuple ‚n embraffe-t-elle pas le Chef qu bl. 
d choifi, & que nos coeurs comme notre raifon éleveroient chaque jnur an rang fuprème, 
Zj les Francois ne l'avoient invelli d'un. pouvoir dgal à leur cunfiance ? Cependant guellt 
épaque. pour IHiftoire! Qretavertifjement pour-les Nations! Les Frangols n'appellent du par” 
pre d'un Gouvernement ennemi qu à deur vaillance,. Le Gouvernement ennemi organife AST 
faffinat ; ‚pour comble de malheur , on trouvé melle dnns fes Cmmplots un nam acrnndat 
depuis lon tems d'illuftres fouvenirs, Citoyens» Soldurs, Fan&iannaires , nous répandons. 
hotrt Siècle auk Sièzlés À venir, à l’lliftoire qri nia jamais ou de grandes chofrs „ racan” 
fer , @ gui ntunmoint attend de-nonveaur pradiges „nons réposd:ns LOUS de la.vis de Bonapârs 
jn dent Wexiftence gerantit Ata France #-fa gloire fa profperitk.… 





in WAAimblde ordonne l'inrpreflion da Rapport communiqué, & de le Reéponte dü Prefie 


Hd de Je crois Cajoute celui-ci) être l'organe du Tribunat, en lui propofant de fe Ee 
te en Corps aupres du Premier -Conful, pour lui exprimer toute l'horrcuf qu un parei 
Attentat lui a fait éprouver , & le Féliciter en même tems de ce qu'il a échappé au danger 
dui Ventouroic, ** ‘Un mouvement général d'approbacion convercit en Arréié ce qui a eré 
en Le Préfident prononce enfuite la levée de la Séance. Mais le Citoyens Moreau FAP” 
2 demande d'acre éeoucd de V'Alemblée. Le Prétident s'excnfe fur ce qu IA pentolts 
ie dit Membre avoit renoncé à parler. Moreau s’adrede ainfi aux Bribuns: ** Wuus veBes- 
Pentendre les Orateurs du Gouvernement; vous aver lit ce matin (Ordre du Jour publil 
ee Gauverneur de Paris; ces deuw Pièces font en partie dirigdes contre le eee enne 
Ee Je me puis voir fans le fentinvent de la doulcur la plus vivt, qu'on Je Jo ee 
15 fÈlongteins à catomnier un lFomme, qui arendu des fervices importans dà Ja pub 
js gees S gui dens ce moment n'a pas la liber! de fe defendre. Fe de déclare à la Natiun 
5 bend entièrs, Mon Prère eft insovent des atrocitds qu'on lui Împute; guur bud One 
s rs He fe juflifisr SP ilfejuftifiera. Je demande en. fon nom, aumien,au nom &e 
f: by Pamille éploede, qu'on upporte à on Jugement la plus grande folemnité, — Je Heen 
£ e »Iil me puife erre vraduit que par-devant un Tribunal ordinaire. li tui fera faci e 
zdhnde faire éclater fon innocence. Hafirme, que tout ce qu'un a dit eft une infdme calom- 
mie. Cx Le Triban Curée monte a ta Tribune. ** C'eft un juite mouvement Ceommen- 
omme de dire ) Que celui que vient de faire éelarer notre collègue. Alorear E incer- 
APT Par cette Cxclamatian: ** Ce n'eft point un beau mouvement; c'ejl Vexpreijion Ae véri 
/ ndignation;s * & il fort de la Salie. — Curde reprend ainfi: < Ma hera ded 
i na? U Quelle eft. ame honnéte ‚ qui n'ait approuwé Pémotion qui Fa entraîné à la Tribu 
| 






x ù vatte proiet de Confpirauon cft dénonce aux premières Autorités, eft dénoncé 
»” & ha Nation, va l'être aux Tribunaux. La défenfe du Général Moreau aura devant la Js 
1" Îice vone étenduë, toute la liberté, tour l'éclat , dont peut être fufceptible une autlì. 
” Grande Caufes ‘mais que devez -vous- faire, fi-non défirer, & votre délir , j'en fuis Li 
3 par le Gouvernement, que le Général forte ingocent d'accuintions, ded; Ee 

enn a {ùreté intérieure & extérieure de la République , doivent ae Aen 
Le pe &s., quels que foiens la réputation & les fervices des Hommes „qui y Font € at le vane: 
$ de 5 “mier des Oratcurs du Gouvernement, reítés préfens àces Discours, menife aen 
Ra ee itquer, Le Préfident fait obferver à ce Confeiller- d'Etat, nd Rop dn 
8 iÉ mifc en avant, & qu'il n’y a aucun objet en détiberarion ; il lui accarde cepend: 


| h ab Le Gitoyen Zreilhard s'exprime de la manière fuivante. ** CITOYENS TR ie 
: a NS, 
| 


í % re Tanz Ì 


L'Oreteur ta prée rihure celui que vaorsvenez d'entendre, a fulis- 
jr fait ce gril a it ae heerd ‚ qui plnigent au Général Moreau. Sife 
“ Wélnis perenn par cette confiddration & par le rejpel dd à un Citoyen en état d'inculpa- ‚ 

pi ne Je dirais, que le zèle de cet Orateur steft manifeflé avec nn peu d'emportement: Si fa 
ús led he lui avnit permis d'éenuter trar:qnillement la leäure gue j'ai faite dn Rapport du 
Se id AL aient ou „que fon réfulrat était un renvoi à la Juttice. Ze Gouverné- 
te MERE Self trop conftuviment arantré ferupuleux obfervateur de ta Lai, pour gu'on att le 
* droit de Sappofer „ qu'il vent s'en bearter. L'empreffement même, qu'il met à vous infrui- 
re dec» qud sell pal! , proave aflez le prix qu'il attache à lopinion publique & à la vÔtre,- 
» La marche dz la Juffice s'oppofe à la publicirg afuelle des Pièces; elles ont éé communie 
» Jules au Sdnat & an Confeil-d'Etat, qui délihèrent dans le ferret. Fe n'ajouterai qu un 
» MoL: Le Géndral Moreau, fer Parens. fes Auris, auront toute latitude pour [4 difenle: 
rl melt perfunne, qui weit defird fortement-dene pas le croire coupabie. ” — Liapreilion. 
€ Ces obfervarions eft ordonnée ; après quoi l’Atfemblée fe fépare. En . : 
ed Je A Havre, le oo. Février. On vient d'avoir la Nouvelle des préparatifs de la 
Cee d'une partie confidérable de Ia Flottille de Flefingue pour les Ports de France, 
ES préparatifs ont été précédés de V'Infpe&tion générale de tous les Bätimens armés de 
“A Flottille, Its ont été vifits le 16. de ce mois par un Membre du Confil de la Ma 
Zok de cette République, le Citoyen //. van Royen, accompagné du.Conrtre- Amiral & 
pramandane en chaf PerAnel, Deux jours aprês, le 18, au. matin, il fit mis, Ans 
€ Ontière de Jz! spren , un Embargo général fur tous les Navires, . Le motif de cette 
Mefure fe manifefta bientot Vingt- trots Schooner-Canonniers & foixante- quinze Ba- 
R AUX - plats eurent en mûme tems ordre de fortir du Baffin de Flefingue & d'aller mouiiler 
la Rade , tous avec leurs Garnifons refpetives de Troupes de terre; &-après avoir 
a bord-tes Munitions néceffäirss. Cet ordre a été exécuct avec fa p'us de 
Be e, de-forte qu'à midi les Schooner f$ trouvoiéht déjà-en Rade X | ancre „ &£ que les 
Meaux. plats alloient lee y fuivre le foir.. Tóus enfemble ils devoient le lendemaigsmen 
À la-voilc: pour Dunkerque & Boulignes, f'le vent:coneinuoit à. étre fivoralien. 

















































De Lew oe,de zo. Piyrier. Notre amour de Pimpartalité nous fait va devoif 
erer àla demande, qui nous a été faite d'une part refpe&able , d'inférer l' Article ci df 


B MUNICH, Ze 3. Flvrier 1804 
‚ On lit depuis quelque tems, dans les Feuilles publiques étrangêres, des Arricief 
tifs A ce qui fe patle dans les Etats Gavaro-Palatins , auxquels ona dédaigné de réponé 
da même voyc, aufli lougtems qu’ils n'étoient que menfongers & calomnicux. Tel érof 
tre autres, celui que l'on a fai: inférer dans de Supplement du NO. LXXXI, de la 
Francoije de Leyde 1803 , mais dont la Cour Ele&orale afaitconnoftrei'exaggération & 18 
gnité par un Expoté fidèle, qui prouve authentiqnement, ainfi que la Declaration G 
Miniftre Bavaro-Palatin l'avoit deja fait à la Diète du Cercle de Franconie dès le 12, 
1803 , que ce n'ett qu'après avoir épuilé toutes les voyes de la douceur & de la perfoë 
que ta Direétion Eledorale de Würtzbourg s'eit vuë forcée, par les propos lhiceacieu 
rodumontades & les provocations hoftiles d'un Vaffal cfréné, & prendre des mefures pl 
rieufes pour faire retpedter les Patentes Ele&orales dans un Endroit, où il importoit / 
les fuffent connuës, aui bien que dans toute la Principauté de Wiürtzbourg ‚ à caufe d 
{ons & des droits allégués dans les deux Piéces juftificatives fus- mentionnées , fans qu’ 
qucftion de porter la moindre atteinte à ceux du Comte de Aechteren , auquel on en dé 
ies affurances les plus pofitives & les plus tranquillifantes. Mais il femble, qu“il ve 
abfolument fe dittinguer & faire parler de lui; car‚ fieffe&ivement il n'avoit pas eu enx 
faire lâcher, comme il-dit, des Froupes contre fon petit Territoire Cauíujer de quoi il 
fervir du terme de-ridicule, ) fe feroit-il donné celui d'armer les bourgeois de Som an: 
fen & de Wintorbaufen comme pour les défier; de recruter fon Contingent en tems de P 
‘de s'en faire entourer? Se feroit- il avifé de faire patrouiller danstous les environs ; d'id 
ter & troubler les Voyagears far la grande Route de Commerce au fein des Provinces. 
gates en Franconie , en les arrêtant pourdes queftionner & les examines rigoureufement ? . «à 
„ Or ne fe feroit fùremeat pas donné la peinc de relever le fus-dit Article, fl le 
& le mépris, auxquels on l'avoit abandonné jusqu’à-préfent, ne fembloient pas autdi 
d'autres perfonnes, ou mal-informécs, ou partialcs , à faire répandre par- tout des’chof® 
Ius odieufes fur la conduite de la Cour de Munich, & à la condamner peremtoircmestA 
es dilférends, qui fe font élevés entre elle & Ja Noblesde Immediate, à laquelle on fe 
& donner gain de caufe de la manière la plus décitive & fouvent dans les termes les pl 
Gecens & les plus ingurieux. Mais qu'on life fans prévention les Mémoires de cette 
& l'on y verra, fi la Paix de Weflphalies dont la Nobleffe dmmédiate fait fon Cheval de 
taille, n'a-donc été faite que pourelle fguie & pour l'incesprêter à fa facon. On pour 
ger en même tems, fi le Recés de d'Empire a pucondamner un Souverain, qui a fait le £ 
fice des plus belles Provinces que fa Maifun pofédoit depuis tant de Siècles, à fe contef 
pour ainft dire, de ka feute Menfe Episcopale de celles qu'il a recuës en indcesmaité » > 
òfer retever tes abus qui s'y font glitiës fous le Gouvernement de Princes Eccléfiaftig 
ui n'en éroient qu°Uiufruitiers & qut ne pouvoient par conféqucat pas aligner des prog 
és & des droies facrés, dont la-révendieatton ett impréfcriptible. ** Ze 
„‚ Il paroit en-outre , que, non content de fe mcter de la Politique du Gouvernement 
gero - Palatinus on voudroit bien fe rendre auffì l'interprêéte de fes mefures áâe Police, p 
gu'on trouve, dans le No, LI. des mêmes Nouwellas Politigues de Leyde de T'année cou 
an Article fous la date de Munich, portant: ** Que V'Eleteur avait ordonné la form 
d'un Cordon Militaire à raifon des plaintes, qui fe omt multipliées depuis quclque té 
v‚ au fujet des fréqaentes atteintes portées à la fùreté publique. *” Jusques-1à cer Art 
eft vrai; mais on ett trés- mal inftruit en y ajoutant, *< qu'une partie des Troupes Bevar 
5, vâtehir fa Cempaghe au coeur de I’ilyver; ©” & três- mal -intentionné, Â c'eft avec: 
biguité que l'on dit en même tems, *° qu'il faut s'en rapporter à ces aflurances, & que} 
fe tromperoit, ea fuppöfant à ce rafTemblement de Troupes quelque autre motif. ” 
pourroit danc ére cet autre motif, & à qui voudroit-on faire concevoir de l'ombrage d 
Treupe , quï eft divifée en peties Pelorons &ans tesdifférents Bailliages , où l'on a réclamé} 
appui? quï, bien loîn de camper au cbeur de I'Hyver , parcourt pendant le jour les gra 
Routes & tes Chemins détournés pour Yaire le fervice de Gendarmerie, & qeï, pendaf 
nuit, fi elle ne doit pas Torrir, eft logée dans un Bâtiment qui lui eft affigné dans l'ul 
H'autre Viilage au centre du Département, où ‘chaque Détachement eft ftationné ; de Torte 
du moins des Vagabonds & Voleurs de grand - Chemin ne pourrout pas fe tromper fur le. We 
& vrai motif de ce rafemblement de Troupes Bavaroifes. id 20 
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